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 Prologue
Le fracas du verre brisé acheva de dégriser Nick. Il jura tout bas. Pourquoi avait-il accepté de participer à ce cambriolage ? Pour prouver qu’il n’était pas un dégonflé ? Parce qu’il avait peur d’être exclu de la bande ? Ou simplement parce qu’il n’avait plus rien à perdre ?
Une chose était certaine : il en avait sa claque de sa petite vie minable. Ce casse, c’était une façon comme une autre de se donner une nouvelle chance et, de toute façon, il aurait perdu la face s’il s’était dégonflé alors que Reece, T.J. et Cash étaient emballés par le projet.
N’empêche que c’était la première fois qu’il commettait un délit passible d’une peine de prison.
Enfin… pas tout à fait la première fois. Il avait déjà été mêlé à deux ou trois trucs pas très nets. Nick se glissa avec précaution par la fenêtre brisée à l’arrière du magasin. Il avait participé à de petites arnaques, organisé des jeux de cartes truqués pour escroquer les touristes sur la Cinquième Avenue, vendu de fausses montres Gucci et trafiqué ses papiers pour obtenir des boissons alcoolisées interdites aux mineurs. Il avait travaillé aussi quelque temps dans un atelier clandestin de découpage de voitures. Mais il s’était contenté de démonter les véhicules pour les transformer en montagnes de pièces détachées. Sans être censé savoir qu’il s’agissait de voitures volées.
Bon, O.K., il avait également passé une nuit ou deux en garde à vue pour avoir participé à un combat de rue contre les Hombres… Mais il n’était pas question qu’un Cobra se laisse insulter sans réagir. C’était une question de dignité.
De là à pénétrer par effraction dans une boutique pour voler des calculatrices, des logiciels de jeux et des lecteurs de CD…
Il était en train de franchir un cap ! Un sacré cap, même. Et si l’idée lui avait paru géniale alors qu’ils étaient en train de partager un pack de bière dans la chambre de Cash, la réalité était nettement moins grisante. Pour tout dire, Nick en avait carrément mal au ventre.
Une fois de plus, il se trouvait pris au piège. Et, au point où il en était arrivé, il ne voyait pas trop comment se sortir de ce traquenard.
— Hé, les mecs, c’est autre chose que de piquer des bonbons au drugstore, commenta Reece, les poings sur les hanches en inspectant les lieux avec satisfaction. On va se faire un maximum de blé. Et sans se fouler, en plus !
Très brun, râblé, Reece avait toujours été leur leader. Ses yeux sombres, inquiets, brillaient d’une lueur perpétuellement fiévreuse. T.J., qui vénérait Reece, salua ses paroles d’un rire surexcité. Cash, plus taciturne et réservé, avait déjà commencé à jeter des jeux vidéo dans un grand sac en toile noire.
— Allez, Nick, au boulot, ordonna Reece en lui lançant un sac à dos vide. Remplis-moi ça bien comme il faut.
La sueur dégoulinait dans le dos de Nick tandis qu’il s’attaquait à une pile de baladeurs. Pourquoi avait-il accepté de participer à ce truc ? Le propriétaire du magasin était peut-être un type cool. Un gars qui se débattait pour survivre, comme lui. Arnaquer les touristes, pourquoi pas ? Mais participer à un casse, un vrai, il n’était pas d’accord.
— Ecoute, Reece, je…
Il s’interrompit lorsque le rayon lumineux de la lampe de poche de Reece vint le frapper dans les yeux.
— Qu’est-ce qui ne va pas, vieux frère ? Tu ne vas pas nous faire le coup des remords, au moins ?
Nick déglutit avec difficulté. Il était trop tard pour faire machine arrière. S’il renonçait maintenant, cela n’empêcherait pas les trois autres de continuer. Et tout ce qu’il y gagnerait, ce serait de passer pour un lâcheur et un trouillard.
— Ce n’est pas le problème, marmonna-t-il en commençant à rafler des objets au hasard. Mais je pensais qu’on devrait peut-être se limiter un peu, non ? Parce que la marchandise, on va être obligés de la sortir, pour commencer. Et, ensuite, il faudra l’écouler. Ce serait bête qu’on se retrouve avec du matériel sur les bras.
Avec un ricanement satisfait, Reece lui assena une bourrade amicale.
— Ne t’inquiète pas pour les questions pratiques, Nick. Je t’ai déjà dit que j’avais une combine. C’est dans la poche, tout ça.
— Cool.
 Nick humecta ses lèvres sèches et se répéta qu’il était un Cobra et que le gang était sa seule famille.
— Cash, T.J., vous allez porter un premier chargement à la voiture, ordonna Reece en leur lançant les clés. Faites gaffe de bien la refermer. Il ne s’agirait pas de se faire piquer le matos.
T.J. pouffa en rajustant son masque.
— On sera prudents, ne t’inquiète pas. Ça grouille de gens malhonnêtes à New York, de nos jours. Qu’est-ce que t’en dis, Cash ?
Son compagnon se contenta d’émettre un vague grognement avant de se glisser par la fenêtre ouverte. T.J. sortit à son tour et Nick se retrouva seul avec Reece.
— Ce T.J. est un imbécile fini, commenta Reece dédaigneusement en s’emparant d’une chaîne hi-fi. Tiens, Nick, viens m’aider !
Le ventre de Nick se noua d’un cran supplémentaire.
— Je croyais qu’on ne devait prendre que du petit matériel.
— J’ai changé d’avis, déclara Reece en lui fourrant le carton dans les bras. Depuis le temps que ma vieille en rêve, de ce machin-là, on va lui faire un petit plaisir.
Repoussant les épais cheveux noirs qui lui tombaient sur les yeux, Reece se plaça à cheval sur le rebord de fenêtre.
— Tu sais ce qui ne va pas chez toi, Nick ? Tu as trop de scrupules. Mais tu ne dois rien à personne, capte bien ça. Des familles, tu n’en as pas trente-six mille. Il n’y a que nous, les Cobras. Entre nous, c’est à la vie, à la mort, ne l’oublie pas. Les autres — tous les autres — ils te laisseront crever la bouche ouverte, sans lever le petit doigt. Tu n’as pas à t’inquiéter pour eux.
 Sautant dans l’allée obscure, Reece tendit les mains et Nick se pencha pour lui passer la chaîne hi-fi. Ainsi chargé, Reece se fondit dans l’obscurité. Nick revint sur ses pas pour récupérer son propre sac qu’il avait laissé par terre. Reece avait raison. L’important, c’était de rester fidèle à ses vrais amis. Aux gens sur qui il pouvait compter.
Et, après tout, il fallait bien qu’il se débrouille pour survivre. Si le fabricant de pizzas pour lequel il effectuait des livraisons n’avait pas fait faillite, il n’en serait pas là. Ce n’était pas sa faute s’il en était réduit à voler pour manger et payer son loyer.
Tout le problème, au fond, venait de la situation économique. Si on l’arrêtait, il pourrait toujours accuser le gouvernement de ne pas faire son boulot. Souriant à cette pensée, Nick se hissa sur la fenêtre et glissa une jambe au-dehors.
— Tu veux un coup de main, mon pote ?
Nick se figea au son de la voix inconnue. Dans la semi-­obscurité, il vit luire le canon d’un revolver et étinceler un badge.
« Et voilà, pensa-t-il. Il a encore fallu que ça tombe sur moi ! » Pendant une fraction de seconde, il envisagea de jeter son sac à la figure du flic et de prendre la fuite. Mais, déjà, ce dernier faisait un pas en avant. Habillé en civil, il était jeune, très brun, avec une expression à la fois lasse et résolue. Son attitude disait clairement qu’il avait anticipé sa réaction et qu’il se préparait à agir en conséquence.
— Si j’étais toi, je ne tenterais pas de manœuvre désespérée, suggéra le policier calmement. Dis-toi simplement que la chance n’était pas de ton côté, cette fois-ci.
— Parce que vous croyez qu’elle y a jamais été, de mon côté ?
Avec un léger haussement d’épaules, Nick se laissa glisser sur le sol, posa le sac par terre, et se tourna face au mur pour adopter la position réglementaire, bras et jambes écartés.
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La saga des Stanislaski
TOME 3 - Les réuves d'une femme

Natasha, Mikhail, Rachel, Alexi, Frederica, Kate : tous sont
membres de la famille Stanislaski. De parents ukrainiens, ils ont
grandi aux Etats-Unis. Bien que trés différents, ils ont en commun la
générosité, le talent, et I'esprit de clan. Et pour chacun d’entre eux,
va bientét se jouer le moment le plus important de leur vie.
Installée comme avocate a New York, Rachel réve a la brillante
et passionnante carriere qui l'attend. Elle a le goit du risque, de
Iénergie, de 'ambition a revendre... et pas de temps a accorder
aux relations amoureuses. Aussi va-t-il lui falloir une bonne dose
de combativité pour résister aux avances de Zackary Muldoon,
avec lequel elle se trouve contrainte de travailler deux mois
durant...

Nora Roberts est I'un des auteurs les plus lus dans le monde, avec
plus de 400 millions de livres vendus dans 34 pays. Elle a su comme
nulle autre apporter au roman féminin une dimension nouvelle ;
elle fascine par ses multiples facettes et s’appuie sur une
extraordinaire vivacité d’écriture pour captiver ses lecteurs.
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